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Introduction  
 
J’ai choisi de faire mon stage au centre de secours renforcé de Decize (Nièvre) parce que 
pompier est le métier que je veux faire. J’ai d’abord demandé à la caserne de Montfort 
l’Amaury où je suis jeune sapeur pompier depuis le mois de septembre dernier. Hélas, dans 
le département des Yvelines les centres de secours ne prennent pas de stagiaires mineurs. 
J’ai alors essayé chez mes grands-parents dans la Nièvre. Par chance, il y a un centre de 
secours renforcé à Decize dans la ville où ils habitent. Le chef de corps a accepté de me 
prendre en stage pour une semaine. 
 

 
 
 
Carte d’identité de l’entreprise  
 
Les Sapeurs Pompiers ont été créés en 1811 à la mort de la femme de Napoléon dans un 
incendie. Napoléon a alors décidé de créer ce corps de métier. 
Le centre de secours renforcé de Decize est composé de 40 Sapeurs pompiers en activité et 
6 en cours de recrutement. Seules 2 personnes sont des sapeurs pompiers professionnels, 
les autres sont des volontaires. La caserne comprend 4 femmes pour 36 hommes. Ce centre 
de secours renforcé se situe au 5 boulevard Galving 58300 Decize. 
 
 
Les centres de secours sont classifiés selon le nombre d’interventions qu’ils peuvent assurer 
en même temps : 
- Le Centre de secours de première intervention peut assurer un départ à la fois  
- Le Centre de secours doit pouvoir assurer 2 départs à la fois  
- Le Centre de secours renforcé doit pouvoir assurer 3 départs à la fois 
- Le Centre de secours principal doit assurer 4 départs voire plus 
 
Il y a plus de 230 000 pompiers volontaires et professionnels en France. 
Les centres de secours sont départementalisés. Chaque Département a un Service 
Départemental d’Incendie et de Secours (SDIS) dont dépendent les différents centres de 
secours situés sur son territoire. L’activité de chaque centre est la protection des citoyens, 
des biens et de l’environnement. 
 
Il n’y a pas de Comité d’entreprise chez les pompiers mais une amicale des sapeurs 
pompiers. Les pompiers versent l’argent de la vente des calendriers et autres objets à 
l’amicale qui l’utilise pour organiser les événements de la caserne comme la Sainte Barbe 
(Fête des pompiers) le Noël des enfants etc mais aussi pour aider les familles de pompiers 
qui en ont besoin.  
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Taches effectuées  
 
 

Lundi 2 avril 2012 
 
Je suis arrivé au Centre de Secours à 9 heures du matin. Le caporal Emeric COUSIN m’a 
conduit dans une salle pour poser mes affaires. Il m’a présenté deux autres stagiaires avec 
qui j’allais passer cette semaine. Nous avons visité les locaux et il nous a montré les 
véhicules avec ce qu’ils contenaient ainsi que leurs fonctions. 
 
J’ai pu voir :  
- un FPT (Fourgon Pompe Tonne), 
- un VSAV (Véhicule de Secours à Victimes), 
- un véhicule d’intervention équipé de la grande échelle, 
- un VSR (Véhicule de Secours Routier), 
- un VLHR (Véhicule de Liaison Hors Route). 

 
Cette présentation nous a amené jusqu’à midi, heure à laquelle je suis parti déjeuner. 
 
À 14 heures, retour au Centre de Secours. Le Caporal nous a tendu une tenue de feux 
(pantalon et grande veste), des gants et un casque. Nous sommes allés à l’extérieur de la 
caserne et avons sorti un Fourgon Pompe Tonne (FPT). Nous avons commencé à 
manœuvrer avec la LDT (Lance sur Dévidoir Tournant) située à l’arrière du FPT, nous l’avons 
établie (déroulée) et avons arrosé une cible. Puis nous avons rempli le FPT à un poteau 
d’incendie que j’ai ouvert avec une clé de poteau. Dès que le FPT a été rempli, nous avons 
établi une LDV 500 (Lance à Débit Variable 500 litres/minute) avec 1 tuyau de 20 mètres de 
long sur 45 mm de diamètre et un dévidoir de 200 mètres muni de 5 tuyaux de 40 mètres de 
long sur 75 mm de diamètre. Nous avons aussi arrosé une cible et avons remballé. Peu 
après, le Caporal nous a présenté une LDF (Lance à Débit Fixe) et une sorte de diffuseur 
d’eau qui faisait un mur d’eau.  
C’était impressionnant. Nous avons tout remballé le matériel, ré enroulé le dévidoir, nous 
nous sommes changés et sommes partis à 16h15 après nous avoir dit au revoir et à demain.  
 
Cette journée m’a beaucoup plu car nous avons manœuvré, ce qui est mon activité favorite. 
Je n’ai aucun point négatif à signaler sur cette journée, c’était tout simplement génial !! 
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Mardi 3 avril 2012 
 
9 heures, arrivée au Centre de Secours. J’ai directement rejoins le Caporal pour monter sur 
la grande échelle. Je me suis équipé et il m’a fait monter avec la nacelle c’était 
impressionnant. Puis le Caporal m’a présenté L’ARI (Appareil Respiratoire Isolant : système 
qui permet aux pompiers de respirer de l’air quand ils sont dans un endroit enfumé). Je me 
suis équipé avec la tenue de feux et l’ARI. Il a installé une machine à simuler de la fumée et 
l’a déposée dans une pièce close pendant 30 minutes. Je suis entré dans la salle pleine de 
fumée avec les autres stagiaires et les pompiers qui nous encadraient. On ne voyait rien, il 
fallait se plaquer au sol pour voir à peu près distinctement à 2 mètres. L’ARI faisait une drôle 
de sensation, quand je respirais ça faisait du bruit et j’avais très chaud. Je ne voyais rien et 
je devais retrouver une victime dissimulée quelque part dans la salle enfumée. Une fois 
trouvée, je devais la trainer par terre et surtout retrouver la sortie ce qui a été très difficile. 
Lorsque la manœuvre a été terminée, nous avons été remplir les bouteilles de l’ARI. Midi a 
sonné et je suis parti déjeuner. 
 
De retour à 14 heures avec le Caporal nous avons fait une manœuvre avec le lot de 
sauvetage. C’est un sac contenant du matériel pour descendre ou remonter des personnes.  
 
Il contient : 
- Une poulie  
- Une corde de 40 ou 60 mètres 
- 3 cordelettes 
- 3 petites cordes 
- 6 mousquetons 
 
Cette manœuvre consiste à faire monter et descendre le mannequin dans la cage d’escalier. 
Puis il y a eu un appel et le Caporal a décalé (est parti en intervention) avec les autres 
pompiers. Je suis resté au standard pendant 30 minutes avec les autres stagiaires. Dès leur 
retour, il y a eu un autre appel et ils sont repartis. Je suis alors resté seul avec les deux 
autres stagiaires. Nous avons décidé d’aller voir les camions. Nous nous sommes promenés 
dans le garage, avons visité les camions. J’en ai profité pour prendre quelques photos mais 
comme il faisait sombre dans le garage, je pense que les photos ne seront pas très bonnes. 
Lorsque l’équipe d’intervention est rentrée, il était déjà 16h 15 et vu le peu de temps qu’il 
restait, le Caporal nous a libéré car nous n’avions pas le temps de faire une autre activité. 
 
Cette journée m’a vraiment plu, surtout la matinée que j’ai vraiment adorée car l’utilisation de 
l’ARI dans la fumée était vraiment une découverte impressionnante pour moi.  
L’après-midi, je me suis un peu ennuyé parce qu’à cause des interventions il n’y avait 
personne mais sinon c’était bien. 
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Mercredi 4 avril 2012 
 
Ce matin, arrivée au Centre de Secours à 8h30. Les pompiers sont partis faire du sport sauf 
un qui est resté avec moi car je suis dispensé. Pendant ce temps là, nous avons parlé de 
tout et de rien. Au retour des autres pompiers nous avons établi plusieurs lances à mousse 
de différents types. Une lance à mousse ordinaire, une autre qui est une LDV 500 avec un 
adaptateur. Il y avait aussi une sorte de gros tambour troué aux deux extrémités qui crache 
de la mousse en quantité importante et une sorte de gros ventilateur qui crache également 
beaucoup de mousse en peu de temps. Après, nous avons tout remballé et avons eu le 
temps de nous rafraîchir avant que midi ne sonne. 
 
De retour à 14h, nous avons sorti une pompe thermique qui ressemble à un générateur pour 
aller la poster au bord de la Loire. Nous l’avons démarrée après avoir mis un tuyau relié à 
celle-ci dans l’eau et un autre par terre. Cette pompe est très puissante, elle est prévue pour 
vider les caves quand elles sont inondées. Tout à coup le bip du Caporal a sonné (appareil 
ressemblant a un téléphone qui, en sonnant, permet d’avertir les pompiers quand ils doivent 
intervenir) et il nous a demandé avant de partir de tout ranger et de retourner à la caserne. 
Nous nous sommes installés au standard pour l’attendre et à son retour, nous avons essayé 
la tenue de nid de guêpes. Elle est très spéciale et inconfortable car il n’y a aucune aération 
plus grosse qu’un trou d’aiguille, ceci afin d’éviter d’être piqué par les insectes. L’heure de fin 
de journée arrivant, je suis retourné au standard pour ranger mes affaires. 
 
Bien qu’elle ait été moins intense que la veille, cette journée a été très intéressante, surtout 
la matinée avec l’expérience de la mousse. 
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Jeudi 5 avril 2012 
 
Dès mon arrivée à 9 heures, nous sommes directement partis à Nevers visiter le standard 
principal qui régule tous les appels provenant de la Nièvre (le 18). Arrivé sur place, j’ai 
rencontré les personnes qui répondent au téléphone et qui redirigent les appels vers les 
casernes concernées. Puis nous sommes rentrés au centre de secours de Decize, trajet qui 
nous amené à midi. 
 
A 14 h, nous nous sommes mis en tenue de feux et avons sorti la lance Monitor (grosse 
lance que l’on raccorde au tuyau et que l’on pose à terre car elle a un débit très important de 
l’ordre de 3000 litres/minute) et une autre lance du même type qui est sur remorque et qui 
débite 8000 litres/minute. Après avoir tout rangé, ce qui nous a pris une heure, nous sommes 
allés nous changer et avons bu un pot avec le Caporal Emeric COUSIN qui nous avait 
encadrés presque toute la semaine et qui terminait avec nous ce soir. Nous nous sommes 
quittés à 16h30. 
 
Aujourd’hui, le programme proposé m’a plus car nous avons essayé les grosses lances. À 
part cela, rien de passionnant par rapport aux journées antérieures. 
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Vendredi 6 avril 2012 
 
Arrivé dès 9 heures du matin, j’ai rejoint le Sergent Chef Fabrice pour voir une vidéo sur un 
accident de la route. Il était impressionnant, une voiture avait heurté un camion de face et 
était encastrée dessous, puis nous avons commencé le secourisme jusqu’à midi. 
 
À 14 heures, nous avons repris le secourisme. Nous avons mis des attelles à un des 
stagiaires, une à la jambe et une autre au bras. Après cela, nous l’avons mis sur un 
brancard, l’avons sanglé de la tête aux pieds, il ne pouvait plus bouger. Nous l’avons 
retourné, mis à l’envers, sur le coté, dans toutes les positions possibles, il ne bougeait pas. 
Nous l’avons ensuite posé à terre et nous l’avons chatouillé. Il n’en pouvait plus et comme il 
ne pouvait pas bouger nous en avons bien profité. Après ce petit intermède amusant, le bip 
du Sergent Chef a sonné et nous sommes restés seuls jusqu'à son retour puis nous nous 
sommes dit au revoir car il était 16 h 45. 
 
Cette journée était intéressante et marrante surtout l’après-midi car nous avons vu du 
concret et nous avons bien rigolé.    
 

 
 
 
Description et analyse d’une fonction  
 
Le métier de pompier consiste à protéger la population, les biens matériels et 
l’environnement. 
 
Il y a plusieurs types d’interventions : 
- Les sauvetages à personnes (malaises, blessures, intoxications domestiques…) qui sont 

les plus fréquentes. 
- Les incendies. 
- Les accidents de la route. 
- Les opérations diverses (inondations, nids de guêpes, effondrements de bâtiments …)  
 
Pour être sapeur pompier professionnel, il faut réussir le concours de professionnel et 
trouver une Centre de secours. 
Les conditions d’accès au concours sont : 
- Avoir 18 ans minimum et 25 ans au plus, au 1er janvier de l'année du concours 
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- Avoir au minimum un BEPC ou diplôme de niveau 5 (BEP, CAP) 
- Avoir la nationalité française ou être ressortissant de la communauté européenne 
- Avoir le bulletin n°2 du casier judiciaire vierge 
- Être en position régulière au regard du code du service national 
- Atteindre la taille minimum de 1m60 (tolérance de toise de 3 cm) 
- Remplir les conditions d'aptitudes physiques et médicales 
 
Pour être sapeur pompier volontaire, il faut :  
- Être âgé au minimum de 16 ans (pour les mineurs le consentement écrit du représentant 
légal est demandé) 
- Jouir de ses droits civiques, ne pas avoir fait l'objet d'une condamnation incompatible avec 
l'exercice des fonctions, inscrite au bulletin n°2 du casier judiciaire.  
- Pour les candidats étrangers, il faut jouir de droits équivalents et ne pas avoir subit de 
condamnation incompatible dans l'État ressortissant. 
- Se trouver en position régulière au regard des dispositions du code du service national, ou 
dans l'État dont on est ressortissant 
- Remplir les conditions d'aptitudes physiques et médicales  
 
Selon moi pour être sapeur pompier il faut être patient, courageux, sportif, avoir l’esprit 
d’équipe et disponible. 
 
L’Arrêté du 24 décembre 2009 fixe le taux de la vacation horaire de base des sapeurs-
pompiers volontaires : 
- Sapeurs : 7,45 € 
- Caporaux : 8 € 
- Sous-officiers : 9,03 €  
- Officiers : 11,20 €  
 
Montant approximatif de ce que gagne un sapeur pompier professionnel car sa rémunération 
dépend de ses heures de feux… 
Sapeur :  1330 / 1687€  
Caporal :  1335 / 1792€  
Sergent :  1499 / 1902€  
Adjudant :  1522 / 2071€  
Major :  1536 / 2171€ 
Lieutenant  1595 / 2441€  
Capitaine :  1595 / 2829€  
Commandant :  2039 / 3287€ 
Lieutenant Colonel : 2171 / 3579€  
Colonel :  3008 / rémunération hors échelle 
 
Les avantages que je trouve dans ce métier à part la notoriété, le fait que les gens 
apprécient les pompiers et la satisfaction d’être utile, de sauver des vies et aider les gens. 
Mais ce ne sont pas des avantages matériels, car un pompier n’a pas un salaire très élevé. 
Les autres inconvénients sont la fatigue et le fait qu’il n’y pas de jours fériés ni de week-end. 
 
 
Réflexions personnelles sur le monde du travail  
 
Je trouve le métier de pompier très diversifié car les missions sont très variées. Les horaires 
restent raisonnables 12 heures de travail pour 12 heures de repos (12/12) ou 24 heures de 
travail pour 48 heures de repos (24/48). 
C’est un travail où l’on ne reste pas dans un bureau. Il y a toujours quelque chose à faire, du 
sport, des manœuvres et même parfois le ménage… 
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Réflexions personnelles sur mon orientation  
 
Cela fait déjà quelques années que je veux être sapeur pompier. J’ai d’ailleurs intégré la 
section des Jeunes Sapeurs Pompiers de Montfort l’Amaury en septembre 2011 afin de 
commencer mon apprentissage. 
Suite à ce stage au Centre de Secours Renforcé de Decize, je peux confirmer que les 
missions qui m’attirent le plus dans ce métier sont l’arrêt des incendies, les sauvetages 
routiers et le secours à personne. 
Il n’y a rien qui me déplait dans ce métier du moins pas encore, car je n’en connais pas 
encore tous les aspects.  
Ce stage ne fait que confirmer mon envie car la vie en caserne et toutes les interventions me 
plaisent. 
 
 
Conclusion  
 
Ce stage était tout simplement génial tout ce que l’on a fait m’a beaucoup plu : l’ambiance, 
les manœuvres, les vidéos, l’utilisation du matériel. 
L’intérêt de ce stage est de découvrir les différentes missions des Sapeurs Pompiers. 
Je le recommanderai à un autre élève car les pompiers de la Caserne de Decize ont été très 
accueillants. On ressent bien l’esprit d’équipe et on a l’impression de faire partie du Centre 
de secours. En plus, ils ont essayé de nous faire découvrir plusieurs types d’interventions et 
nous ont beaucoup fait manœuvrer et donc manipuler le matériel, comme de vrais 
pompiers… 


